Sale temps !
En cette période de crise, comme c'est souvent le cas, la peur voire la détestation de l'Autre font recette. 
Les valeurs républicaines d'égalité et de fraternité sont mises à mal. Les "anti" se mobilisent: les "anti-genre" ici, les "anti-IVG" à côté...
Demain le bouc émissaire changera de nom mais le principe de rejet et de haine restera le même...
Face aux menaces, aux mensonges nous appelons à la vigilence de toutes et tous .
Journée de retrait de l'école
C'est le cas avec la campagne de désinformation, lancée dans le département depuis septembre par distribution de tracts à la sortie des écoles, et relayée natioanlement depuis la semaine dernière. Les écoles de Ousse des bois à Pau, Mourenx et demain Bayonne (?), comme d'autres écoles dans de nombreux départements, subissent  un boycott de l'école afin de marquer leur refus de la « théorie du genre » ! .  Nous savons tous combien ce sujet peut être sensible et réactif dans certains milieux... 
Le Ministre est intervenu publiquement pour contrer les calomnies et rappeler les valeurs de l'école et vient d'envoyer son soutien aux enseignants.
 

Ces journées sont peut-être appelées à se renouveler, un appel a été lancé sur les écoles de Bayonne pour ce vendredi 31.
  Face à l'absentéisme de ce jour nous vous conseillons:
- de prévenir l'IEN et l'IA en signalant le nombre d'absents (en nombre et en taux), les raisons évoquées par les parents et éventuellement les propos virulents tenus.
- de prévenir la mairie
- d'afficher devant l'école l'affiche ci jointe que vous pouvez éventuellement modifier
- de faire appel à la circonscription dans le cas de l'organisation d'une réunion
 
Quelques précisions :
Ces premières dates ne sont pas choisie au hasard, puisque de nombreuses organisations d'extrême-droite ont appelé à un « jour de colère »  dimanche dernier (avec manifestation à Paris). Ces offensives multiples sont alarmantes ! 
Cette action est lancée par Farida Belghoul et « égalité et réconciliation », le mouvement de Soral et relayé principalement par les réseaux sociaux ou par textos auprès des familles. Tout cela semble savamment orchestré.
Dès vendredi, le SNUipp-FSU est à nouveau intervenu auprès du Ministère afin que soit rappelée la place (déjà ancienne) de ces apprentissages dans les programmes, et que ces questions cessent de troubler l’indispensable sérénité dont ont besoin enseignants, élèves et parents au sein de l’école. Nous demandons au ministère que tout soit mis en œuvre pour que les services de l’État recherchent la manière dont les auteurs de ces campagnes ont pu se procurer les adresses ou les numéros de téléphone. 
En réponse, le ministère a décidé de lancer une alerte auprès des Recteurs et des DASEN.  De plus, il nous assure qu'il lance une enquête sur les adresses et numéros de téléphone. 
Le SNUipp-FSU64 s'est à nouveau adressé à l'Inspecteur d'Académie puisque que notre département a été particulièrement touché depuis septembre, pour cesser l'isolement des enseignants face à ces agressions que ce soit par des otuils théoriques, pédagogiques, des aides des circonscriptions ou par un communiqué public.

Des éléments de réponse
Vous pouvez consulter notre site où il y a un dossier complet sur le sujet: 
http://64.snuipp.fr/spip.php?article1651
- les textes officiels
- les communiqués et analyses du SNUipp-FSU, de la ligue de l'enseigenment, de l'ARGEF...
- des articles de presse
- des pistes pédagogiques

Nous organisons également un stage sur ce sujet destiné à faire le point le mardi 8 avril. Je vous invite vivement à y participer (inscription avant le 8 mars auprès de l'IEN) :

" égalité filles-garçons: au delà des clichés" avec Cécile ropiteaux du secteur national droit et liberté, le planning familial et Lacq Odyssée

 
.
 
 
Quelques premiers éléments de  réponses pour les parents 
 

La théorie du genre ?
Très rapidement tout de même, au risque de nous répéter, cette théorie n'existe pas ! Il existe des recherches sur le genre, qui est parfois défini comme un outil d'analyse, parfois comme un système de hiérarchisation entre les sexes (les deux définitions ne s'excluant pas forcément). Ceux qui s'élèvent contre le « genre » sont ceux qui en réalité en sont les gardiens du temple !

Si l'école travaille sur les stéréotypes filles-garçons, c'est pour qu'ils ne soient pas un carcan pour les enfants, et qu'ils ne limitent pas leur épanouissement personnel de filles ou de garçons. On ne met pas dans la tête des enfants qu'ils pourraient choisir leur sexe ! Leur identité ne sera pas brouillée, ils pourront au contraire mieux s'affirmer individuellement : on leur montre qu'être fille ou garçon ne doit pas forcément conditionner leurs choix de loisirs, de lectures, de sports,d'orientation, de métiers... 
 
La « complémentarité des sexes » est un mythe, chaque fille, chaque garçon est un être unique, et il n'existe pas de particularités de goût, de caractère ou d'aptitude qui seraient partagées par toutes les filles ou par tous les garçons. 
 
L'éducation à l'égalité et l'éducation à la sexualité existent depuis longtemps à l'école, il n'y a rien de nouveau (Cf. textes officiels en annexe). Il ne s'agit pas de parler de pratiques sexuelles, encore moins de faire des démonstrations ! C'est une éducation au respect entre les sexes, afin de prévenir et d'empêcher les violences sexistes et les abus sexuels, doublés de quelques notions de science sur la reproduction animale et humaine. 
 
Quant à faire la promotion de l'homosexualité, cela ne tient pas : on ne choisit pas d'être homosexuel-le, ni hétérosexuel-le d'ailleurs. Donc parler de couples homosexuels, c'est parler d'amour, d'affection (et non de pratiques, là encore), et cela n'aura pas de conséquences sur l'orientation sexuelle des enfants. En revanche, cela peut éviter des suicides pour celles et ceux qui se découvriront homosexuel-les à l’adolescence. 
